A Mongieur Vitart

(e coleil ect toujours riant,

Depuic qu'il part de (orient

Pour venir éclairer le monde.

Jusqua ce que con char coit descendu dane [onde
(a vapeur dec brouillards ne voile point lec cieux ;
Toug le¢ mating un vent officieux

En écarte toutec lee nueg :

Aingi no¢ jours ne cont jamaic couverts ;

Et, dang le pluc fort dec hivers,

Nog campagnes cont revétues

De fleur¢ et darbree toujoure verts.

(Le¢ ruicceaux respectent leure rives,
Et leure naindec fugitivee

Sane cortir de leur it natal



Errent paiciblement et ne cont point captives
Soug une pricon de crictal.

Touc no¢ oiceaux chantent & lordinaire,
Leurs gogiere nétant point glacés ;

Et nétant pas forcée

De ce cacher ou de ce taire,

Ile font [amour en liberte.

(hiver comme [Eté.

Enfin, loreque (a nuit a déployé ceg voiles,

(& lune, au vicage changeant,

Parait cur un trone dargent,

Et tient cercle avec lec étoiles,

(e ciel ect toujours clair tant que dure con cours,

Et nouc avonge des nuits plus belles que voc jours.

(e Z‘/janv/el' 1662.






